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La repression sauf laite 
de la tentative de rébellion en Allemagne 

L'ancien chef nazi, Gregor Strasser, 

et soixante chefs des sections d'assaut ont été fusillés 

On ne sa i t encore que bien peu d* 
oknae sur ce qui s'est passé en Alle
magne ou plutôt on ne «ait que ee 
ou* Hi t l er et «on second, Goebbels. ont 
bien voulu dire. 

D'antre part , qui p e u t Aire si leurs 
déclaration» «ont l 'expression même de 
' t vérité ? Il aérait Drémnturé de f-e 
rrononeer s u r la portée exacte de cette 

H E I N E S 

préfet de Brtilau, qui a été fusillé 

répression brutal* e t de se* con
séquences. 

Toutefois , il est indiscutable que ces 
div is ions i l ' intérieur du Reich ne peu
vent que sirner. momentanément du 
moine, les p r o j e t s bell iqueux des hit
lériens. 

« Vous avez sauve le pettpfc alle
mand », dit le président Hia-
denburg au chancelier Hitler 

I * « D. N. B. » communique le télé-

Ci «ment la Presse al lemande « pour 
la disc ipl ine , la droiture et l'instiao» 
aueei sûr qu'infai l l ible dont ette a fai t 
preuve à 1 occasion de la révolta d a 
capi ta ine Roehm. » 

L'action de « nettoyage » 
aurait pris fin dimanche soir... 

Berl in. 2 mil let . — U n communiqué 
off ic ie l précise que « l'action de net
toyage » enragée samedi contre le» 
traîtres et les rel.elles a pria fin d iman
che soir. L* communiqué précise éata-
!<ment que l'ordre I* p l u s complet 
règne dans tout le p a v s et o n * I* p*u-
pie t o i t et-tier s* t ient derrière 1* 
tùhrer." 

l ' n autre communiqué a f f i rme a n * 
!« calme repne partout . Aucune e f f er -
veseence non p lus à Berl in . Cependant , 
dans le quartier de la Chancellerie et 
des ministères , les postes de garde ont 
été renforcée. 

...mais la situation semble loin 
d'être éclaircie 

Berl in . 2 .juillet. — « L'Al lemagne 
est debout et au-dessus de non* tous , 

j i ' v » le fiihrer », a déclaré d imanche 
( so ir le dot tenir G œ b b e l s , ministre de 
! lu Propagande , à la f in d* s o n récit 
I de la tragique journée. I l a vanté l'éner
g i e et le courage viril avec lesquels le 
chancelier avait personnel lement mené 

I l 'action. 
n est certain qu'il a fal lu au fi ihrer 

( d e s ner f s de f e r p o u r prendre la deei-
i s ion d e faire fus i l ler s o n a m i de l a p r e -
| mière heure, le cap i ta ine R o e h m , seu le 
i personne de son entourage que , di t -on, 
il tutovait . 

l ie f i ihrer devait par ler hier ou a u 
jourd'hui au peuple a l lemand. I l ne 
l'a p a s fa i t encore. A la tombée d* la 
nuit, un cordon d* po l ice empêchai t 
les passants de s e rassembler d e v a n t la 
Chancellerie. 

On comprend mal l 'all iance d'élé
ments qui, .jusqu'ici, pas sa i en t pour 
socia l i sants et révolut ionnaires , avec la 
réaction. 

M. von P a p e n , suspect , es t gardé à 
vue. Les g e n s d e aon e n t o u r a * * irmné-
JJat s e n t moria. La « i n à r a l V A » S d u t i - . 
cher complota i t , il e s t - m o r t ; le cap i 
ta ine B o e h m complotai t . U est morîT"-

. Quais, Usa*, «-attachaient entre e u 
tous ces conspirateurs ? La_ col lusion 

aff irmée par les communiqués et que 

En voulant réparer 
un jeune 

et un autre qui tentait 

fosse d'aisances, à Roubaix 
meurt asphyxié 

de le sauver subit le même sort 

Le Tour de France débite auj 
par l'étape Paris-le Croisé-Larocbe 

• — 

QUELQUES NOTES SUR LÀ GRANDE ÉPREUVE 

En haut, k fauche: OH ESSAIE DE RANIMER JULIEN BROUTIN AVEC L'APPAREIL DU DOCTEUR COT. ( r V d u t. U Ri 
A droite : UN DES SAUVETEURS, M . JEAN KOCNK. , QUE L'ON DUT REMONTER EN HATE DE LA FOSSE. 

En bat: LES CURIEUX DEVANT LE HANGAR DES ÉTABUSSEMENTS DAEL, QUAI D*ANVERS. 

En venant d u pont Morel e t e n s u i 
vant 1* canal , a u Quai d'Anvers, vers 1* 
pont des Couteaux on trouve, a u l ieu 
dit c Les Préaux >, outre de nombreux 
magas ins d'approvis ionnement de c h a r 
bon, un vaste enclos appartenant a la 
maison Dael , déménageur, e t dont les 
bureaux sont s i tués à Tourcoing. 31, rue 
Nationale . Cet enclos sert de dépôt à de 
nombreux véhicules . 

La Maison D a e l ne s'occupe pas exc lu
s ivement de démenagsrnect . d'ailleurs, 
et eHe est aussi m i e entreprise de v idan
t e * . Précisément, l'enclos du Quai d'An
vers, à Roubaix. possède une fosse é n o r 
m e d a n s laquelle v i ennent se déverser 
les camions de v idange . Derrière, coule 

BILLET PARISIEN 

Les événements 
d'Allemagne 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

REICHSVEHR DEVANT LE REICHSTAC 

gramme su ivant adressé p a r le prés i 
dent v o n l l i n d e n b u r g au chancelier 
Adolf Hi t l er : 

« J e eonetate , d 'après l e* rappor t s 
ani me sont présentés , que , p a r votre 
init iat ive résolue et votre courageuse 
irtervenition personnelle , voua avez 
étouffé daru l 'œuf tous les agissements 
de haute trahison. V o u s avez sauvé le 
p e u p l e al lemand d'un grand danger . J e 
von* e n expr ime n ia profonde recon
naissance . » 

Le prés ident du Reich a, e n outre , 
remercié té légraphiquement le général 
Goering pour son action énergique et 
eff icace, couronnée de succès , contre 
les tentat ives de haute trahison. 

I * do.-trur Goelibels remercie publi-

l'on a voulu prouver p a r la répress ion, 
reste pour tout le monde , un mystère . 

M. Ooebbeés a laissé entendre que 
cette aet ion sang lante const i tuai t un 
suprême avert issement pour les crit i
ques et les dénigreurs . 

L'étalage de seandaiee qni a été fa i t 
of f ic ie l lement ne va-t- i l p a s fournir un 
nouvel é lément à la crit ique ? D é j à des 
voix isolées déclarent qu'en quinze an* 
de régime soc ia l démocrate , r ien n'ap
prochait de ce qui v i ent d'éclater. 

I l n'est p a s s û r que le s i lence général 
soi t l'indice d'une nouvel le v o g u e de 
conf iance et que la pos i t ion du fi ihrer 
en A l l e m a g n e s o i t renforcée . On s e 
calma p a s 1* mécontentement p a r des 
exécut ions capitales . 

{Lire la lutte page 2-> 

a t o . é i . i r . l i . ) 

( * t « t T * C » a W T PS LA REICHSVEHR PRET A INTERVENIR EN CAS DC NÉCEASITX 

PARIS, 2 JUILLET (Minuit ) 

La façon sanglante dont le chancelier 
Hitler a réprimé la révolte des Sections 
d'Assaut passe, selon Us dépêches officiel
les du Gouvernement allemand, pour avoir 
•.ebaussé U prestige du fiihrer auprès.des 
rrjtsses germaniques. Tant d'énergie, si ton 
peut appeler d'un pareil nom l'espèce d'ac
cès sauvage par lequel le dictateur alle
mand a envoyé de vie à trépas ses propres 
compagnons de lutte, aurait lait r\cconnai-
ire dans U caractère- du fiihrer les traits 
du véritable aryen ! Si disposées que soient 
les foules moutonnières i outre-Rhin à 
marcher à la cravache, si lâches qu'elles 
puissent être devant toute manifestation 
de Ut force, elles ne sont pas sans être 
pourvues d'un minimum de sens critique. 
Un en peut donc conclure que. pour l'ins
tant, les Allemands qui ne désapprouvent 
pas les actes du chancelier au nom de la 
morale, cherchent à en deviner toute la 
Signification. Quelques correspondants 
partiaux qui, au mépris des mesures dra
coniennes prises par le Gouvernement du 
Retcb contre les journalistes étrangers 
indépendants, racontent ce qu'ils votent, 
ent noté la grande perplexité où se trouve 
le peuple allemand devant des événements 
qui lui sont présentés de façon nettement 
tendancieuse. 

Sous le régime de terreur qu'a institué 
Hitler, un des plus sanglants qui se puisse 
imaginer, les véritables sentiments du peu
ple allemand ne sont pas exprimés. On sait 
au moins que l'opposition n'a pas été bri
sée par l'opération de » nettoyage » ; 
l'étendue même des arrestations et des exé
cutions prouve ^importance du mouve
ment que les dirigeants du Reich se Pat
ient d'avoir brisé. Mais? en fait, l'ont-ils 
complètement anéanti f A de nombreux 
indices révélateurs, on peut affirmer le 
contraire. 

N'oublions pas que, m les catholiques 
allemands, ni les monarchistes, ni les 
tnciens sociaux-démocrates, ni Us commu
nistes, n» pourront pardonner À HitUr Us 
persécutions dirigées contre Us chefs en 
qui ils avaient mis Uur confiance. 

Au surplus, U cause profonde des dros
sions dont ces événements sanglants vien
nent 4* fournir U preuve, est Us distance 
mfrancbissabU qui sépare la réalité, des 
promesses faites par Hitler avant de pren
dre U pouvoir. Cette cause n'a pas été 
supprimée par Us assassinats du jo juin. 
Est-il raisonnabU despérer que tes effets 
disparaîtront f 

A tontes Us difficultés présentes. Hitler 

réfutjunmee orne txmeoers civilisé éprouva 
t T encontre de ton. iffttnu de tvntvtrue* 
ment. L'Allemagne est désormais affaiblie 
dans Us Conseils internationaux et des 
laits nouveaux viennent encore grossir U 
passif du régime btiUrten. 

1 R-. 

le l e n t et malodorant riez qui longe à 
cet endroit le canal et, sur 1* coté , o n 
trouve une pet i te prairie d a n s laquelle 
paissent de jeunes poulains appartenant 
à la Maison Dael. 

C'est dans cet enclos que s'est déroulé 
lundi soir le drame que nous al lons re
later. 

I ne fissure à aveugler 

Lundi vers 18 h. 30. M. Henri Dael . 
âgé de 14 ans , fils d* l 'entrepreneur 
de déménagement , travaillait à conso
lider 1** fils de fer qui clôturent la 
prairie. Il était aidé dans son travail par 
son beau-frère, M. Emile Deçà ver, âge 
de 33 ans , domicil ié 42. rue de B l a n e h e -
maule , à Roubaix. 

D e l'autre côté du riez Jouaient des 
enfants , et ceux-c i s'aperçurent que des 
matières fécale > coulaient de la fosse 
dans le pet i t cours d'eau. Ils appelèrent 
les deux h o m m e s et M. Dael fils, a y a n t 
constaté qu'en effet, une fissure s'était 
produite d a n s la fosse de vidange, décida 
d'aller l'aveugler. 

I l revêtit de vieux vêtements , se 
chaussa de haute s e t larges bot tes et , 
ayant retiré le couvercle de la fosse, il 
descendit les degrés de la petite échel le 
qui m è n e Jusqu'au fond. 

Mais 11 n'avait pas prévu le danger 
que présente le gaz qui s'échappe de 
genre de fosse. A pe ine avai t - i l d e s 
cendu 1 m. 50 qu'il at te ignit la nappe 
mortelle e t tout à coup, s a n s un cri. lâ
chant l'échelle, 11 tomba dans le fond, 
asphyxié I 

S o n beau-frère, M. Oecavel qui, du 
h a u t de l'étroit orifice, regardait, 
l'accident, e t se précipita au secours de 
l' infortuné. Mais , lui aussi, â peine ava i t -
il descendu quelques échelons qu'il se 
sent i t suffoqué. Courageusement, il con 
t inua sa descente Jusqu'au m o m e n t où 
il comprit q u l l a l la i t tomber à s o n tour. 

Alors, i l remonta, péniblement , et U 
réapparut enfin à la surface, le sang lut 
g ic lant des narines et de la bouche I 

L'n sauveteur meurt, 
victime de son courage 

Cette scène n'avait pas e u d'autre t é 
moin . Affolé, o n le conçoit sans peine, 
M. Decavel se précipita sur le quai et , 
pénétrant dans u n cabaret voisin, 11 d e 
m a n d a d* l'aide e n expl iquant succ inc
t e m e n t ce qui s'était passé. 

n y avait d a n s ca cabaret plusieurs 
c l ients , e t n o t a m m e n t M. Jul ien B r o u -
tin, 33 ans , qui habite e n garni 11, quai 
d'Anvers. 

T o u s se précipitèrent vers l a fosse fa 
tale e t M. Broutln, arrivant le premier 
e t apercevant a u fond le corps recro
quevillé de l'infortuné Henri Dael , des 
cendit à l a hâte , sans songer au péril, 
n'écoutant que son courage, qu'il d e 
vait payer de sa vie. 

Lui aussi fut suffoqué par les gazs n o 
c i fs e t tomba sur le corps de celui qu'il 
voulait sauver I 

U n autre sauveteur, M. J e a n KcenU. 
28 ans , domicil ié 106, rue de Tourcoing, 
cour Saint -Louis , 2, voulut également 
aller a u secours des deux vict imes. Mais , 
plus avisé, U se fit a t tacher par une 
corde solide et , ainsi assuré, avec un 
m " W h " * r sur la bouche, U descendit . 

H n e p u t aller Jusqu'au bout de sa 
tentat ive car, les yeux révulsés, l a tê te 
prête * éclater, nous a-t - l l dit , U fut 
forcé de se faire remonter, à moit ié a s 
phyxié . 

P e n d a n t que tout cela se passait , Jul ien 
Brout ln , a u fond, s'agitait encore faible
m e n t . O n lut lança un* corde, n parvint 
à la saisir, mai s trop faible, U la lâcha 
quand o n voulut le bisser. Quant à Henri 
Dael , i l n e dormait déjà plu* s igne de 
Va*. 

D e nombreuses personnes é ta i en t 

se trouvait u n marinier, 
M nomme, de la péniche « Auxola- >.' n 
ratourne à sa belandre : prendre u n * 
gaffe et avec cet I n s t r u m e n t o n parvfnt. 
n o n s a n s ma l : i accrocher Jul ien B r o u 
t l n e t à te ramener au sol. Mais avec 
Henri Dael , on fut moins heureux. S e s 

e t l'on a * 

réussit qu'à le mettre presque à nu . C'est 
alors qu'on avisa les pompiers. 

On ne peut ramener les victimes 
à la vie 

Les pompiers furent rapidement r e n 
dus au quai d'Anvers et, sous les ordres 
du l ieutenant Crépln, ils organisèrent 
aussitôt le sauvetage de M. Dael . U n 
sapeur, M. Alphonse Verbeurgh, coiffé d u 
casque respiratoire spécial, deac 
d a n s l a fosse s e v idant* . A l'abri d e s «a*, 
il put sangler le malheureux et o n te 
remonta assez faci lement. Mais hé las I ce 
n'était plus qu'un cadavre. 

v M. le docteur Delelts. d e s o n coté , 
essayait de ranimer Jul ien Broutln. P e n 
dant plus de deux heures, o n lui fil des 
tract ions avec l'appareil respiratoire du 
docteur Cot. qui a donné souvent des 
résultats inespérés dans des cas s imi 
laires. Mais malgré tous l e s efforts, 11 
fallut bien se rendre à l'évidence, le 
malheureux é ta i t mort. Pourtant , une 
bonne partie de la nuit , les pompiers 
cont inuèrent les tract ions par acquis de 
conscience. 

Les constatations judiciaires 
M. André, commissaire de police fai 

sant l' intérim de l'arrondissement, v int 
peu après effectuer les constatat ions 
d'usage, i l ne put que recueillir le récit 
que nous venons de relater. 

D'autre part . M. et M** Dael , les pa 
rents de la première victime, avaient 
été avisés e t v inrent immédiatement . 

On conçoit leur douleur, devant le 
corps de leur fils qui les avait quittes 
peu avant , ple in de force e t de santé . 
La pauvre mère, à genoux devant l e c a 
davre, caressait e n sanglotant éperdu-
ment , la figure de son fils, n e pouvant 
croire que la vie avait quitté pour t o u 
jours le corps de son enfant , tandis que, 
plus loin, u n prêtre récitait les dernières 
prières... 

Longtemps, la foule demeura à proxi
mi té de l'enclos, c o m m e n t a n t avec effroi 
ces deux morts tragiques. 

Ajoutons que la première victime, M. 
Henri Dael , é ta i t célibataire. Depuis son 
retour du régiment, il dirigeait avec 
l'aide de son beau-frère, l 'exploitation 
paternelle. M Jul ien Broutln, nous 
l'avons dit, habitait un garni dans un 
cabaret. 11, Quai d'Anvers, Il é ta i t de 
aon é ta t manoeuvre de maçon e t travai l 
lait pour l e compte de la Maison Perret 
et Savinel . 

M. Lebas et la question 
de l'unité d'action 

sociale - communiste 
Par i s . 2 juil let . — M. Lebas . député 

du Nord, écrit dans Le Populaire, un 
article sur le problème de l'unité entre 
les part is social is te S. F . I . O. et com
muniste . 

E n voici un extra i t : « Le parti 
communiste , p a r s e s o f f r e s d'unité 
d'une part , par le renouvel lement de se s 
crit iques e t de ses injures d'antre part , 
est en contradict ion avec lui-même et 
justifie, par conséquent , les expl ica
t ions que noua lui demandons. . . s 

A p r e s avo ir p r i s note de certain» 
changements d'attitude dans certain* 
milieux du communisme, M. Lebas 
poursuit : 

a Le part i social iste demande au 
t arti communiste l a . réc iproque ; rien 
de plu*, mais .rien de moins : U lui 
appart ient donc de noue donner la 
réponse qui' décidera de la décision du 
Conseil nat ional du 15 m u l e t s . 

M. Henry de Montherlant 
reçoit le prix 

de la Fondation tuniaienae 
Par i s . 2 jui l let . . — , La Fondat ion 

tunis ienne, misé à' la d i spos i t ion , de 1% 
Soc ié té des g e n s de lettre* de Franc* 
par le résident général en Tunis ie , a 
été attribuée à M. H e n r y d* Mont
herlant . 

L'envoie* d* U plus grande èprauva 
mondiale de cyclisme, sera donné* au-
Jourd'hui à 10 h. 

Durant Tlngt-*lx longue* Journéss, les 
coureurs vont talonner tes b«lte* routas 
d* France, suivis »v*c puaton par des 
fouies énormee.Le tour de Franc*, en *H*t. 
a beau être discuté — parlote av*c quel
que raison — on ne peut cependant nter 
qu'il I n t t r m i pendant tout* sa durée d*s 
militer* de sportif» et même de profanes, 
et qu'U tient te premier plan d* l'actua-
><•« sportive tandis qu'il s* déroute 

bour.ne tous le* ans. te < père » du 
Tour, M :'-nri Deagrangn, à qui l'on n* 
peut, certes, rsprocswr d'Ignorer te pré
cepte : € Vingt tV*f sur te Métier... > a en-
cor* apporté des n -dtncatlons k la 38* 
édition de son éprauvt 

Quelques innovât M. n* 

Ces modifications a* sont pas c ottatei 
d'ailleurs Ainsi que l'an dernier, le Tour 
se déroule dans te même «en» ; tes Cou
reurs passent par les Vosges, te* Alpes, te* 
Pyrénées pour terminer la boucle par la 
Bretagne et la Normandie. Les stau*i res
tent donc à peu de choses prés ce qu'elles 
étalent l'an dernier. Elle» «ont courtes et 
comme le départ est chaque fois donné 

m tard dans la matinée, les Jours de 
repos des coureurs ne sont pas nombreux, 
puisque ceux-ci peuvent, en principe, ré
cupérer chaque Jour leurs forces durant 
de longues heures. 

Première innovation : celle des départs 
contre la montre dans une étape : La 
Roche-sur- Yon-Nantes. 

Jusqu'à présent les départs contre la 
montre constituaient des sanctions lors
que les coureurs manifestaient trop d'In
dolence en cours de rout*. Us sont cet»» 
fols, officialisés, si nous osons dire, mais 
leur but resta te même. L'étape La Roche-
sur-Ton-Nantes est, en effet, placé*, après 
les Pyrénées et l'on suivra avec attention 
les résultats de cette innovation. 

Seconde innovation : Un* bonlfteatlon 
accordée au coureur atteignant le premier 
le sommet des cols. Innovation plu» inté
ressante à notre avis, et surtout plus spor
tive. On avait, en effet, maint** foie dé
ploré que le* arrivée* des étape* d* m o n 
tagne ne puissent avoir lieu... en m o n 
tagne. Les grimpeurs, qui n* sont pas 
toujours d'excellents routeurs — témoins 

partants. Cela s'imposait car, l'an 
devant te* éliminatoire» d* certain* fa 
vori». M n»t*r*iig«» »* vit. i 
prises, obligé d'user da mansuétude -ri 
retarder l'heure d* la fermeture du 
trot*. Etant donné te faible ail 
d* certain** étape». 11 était d'auteur» 
fois pratiquement Impossible à des 
reur* accidentés, de rejoindre dan* te* d é 
lai». Tout est donc pour le mieux 
ordre d'idé*. 

Disons encore que. cette année. 1** i n 
dividuel» sont assimilé* aux grrinasa, saj 
ce sens qu'ils reçoivent la* iuluaa* States 
et la même aide sur la rout*. 

Nou» somma» décidément bien loin, k 

i Moaatel et. srt.l 

SPEICHER 

vainqueur de l'an, dernier et fettri da 

réprtuve 

présent, du t*mp» des malheureux „ 
des touristes routier», qui s* tralnaittr» 
parfois lamentablement «tir la reusa, a t 
tendant d* longues heures qu'un a u * 
butât* o u un piéton complaisant 

i M w M l M 

LE POINÇONNAGE DES VÉLOS, HIER LUNDI, DANS LA COUR DC L'« AUTO S 

Benoit Faure et Trueba — perdaient sou
vent dan» les 50 dernier» kilomètres 
l'avantage qu'ils avalant obtenu dans les 
plus durs cote des Alpes ou des Pyrénées. 
Il» garderont cette fol» le bénéfice que 
leur valeur leur procurera *t s'ils se font 
rejoindre. Us n'en gagneront paa moins 
une ou deux minutas au classement gé
néral. 

Quelques autres modifications ont été 
encore apportées. Lee délais d'arrivée sont 
augmentes. De 10 et 16 pour cent Us pas
sent à 15 et 30. dés que le déchet dans 
l'étape dépasse de 10 p.c. le nombre des 

Une revue des concurresttm 

Et passons maintenant rapldersear» 
vue les concurrents. 

Cinq équipes nationale* sont 
celtes da France, da Belgique. d*> 
d Italie et un* équipe mixte IT 

Dans l'équipe française, cinq «anciens» 
Speicher. Lapeble, stagna, PèllsalSf, 
chambaud e t trois Jeune* : Louvlot,. 
to et Le Orevea. 

Dans l'équipe belge : Oasson Rabry. 
est lui aussi, un uabttué d* Il 
boucla, de même que Scnapars, 
at Si. Qyaeete et Mai ê t q » » 1 . «I 
veaux : B . Mae*. D* Oaêam'ê e t 

Cbe* te* Italien», asartaao «ara < 
nie ; ebaa les àltemaiwl» Stoepat, 
Bu*». Kutabach ont déjà couru 
deux ou trot* tour*, aman. 
Hul—*, Buchl et Blattman «ont 

Trueba, Montera *t Causées an-

porte-drapeau de tes* («a 

ateevdjt, 
il partait favori . 

Et pute M* engage» de marqua aon* 
heeasesstt qu'U est h**r os* de • 
dé, le w l n q — m . 

L» vainqueur d* l i a 
•Bilaner, qui est «a 
*'**t réservé «teranê 
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